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LA STATISTIQUE AU MAROC

Au cours d'une étude sur les problèmes
démographiques marocains parue dans le numé~

ro de janvier 1935 du bullet.in économique du
Maroc, M..Jacques Le Meur déplorait que les
renseignements -statistiques en la matière fussent
pauvres, sujets à caution et dispersés, et qu'il
n'existât pas d'organisme d'étude chargé de
rassembler, critiquer et publier la documenta­
tion. La méconnaissance du rôle du facteur
« population » dans le domaine économique ou
financier n'est certes pas rare ; l'interdépen­
dance de la forme de la pyramide des âges,
pour ne citer qu'un exemple, et de l'équilibre
de la sllcurité sociale, des charges d'un régime
de retraites ou du plein emploi est souvent
ignorée non seulement du grand public, mais
même d'esprits cultivés; c'est ainsi qu'en France
les avertissements d'un Alfred Sauvy n'ont pas
empêché que des questions comme celle de
l'immigration étrangère ou de la production
sucre-alcool aient été résolues souvent à con­
tresens des impératifs démographiques. Une
telle situation pourrait être grave au Maroc où
la juxtaposition de populations aux caractéris­
tiques différentes pose des problèmes particuliè­
rement délicats.

La nécessité d'un organisme coordinateur
et centralisateur de l'ensemble des statistiques
englobant les secteurs démographique et écono­
mique du pays a été reconnue par la plupart
des Etats Cl).

Ce besoin s'est matérialisé au Maroc par
la transformation, en 1942, du bureau de la
statistique générnle de la division du conllnerce,
en un service central de statistiques placé sous
l'autorité directe du secrétaire général du Pro­
tectorat, et chargé de grouper la documentation
démographique et économique dispersée entre
plusieurs bureaux.

Sans examiner la questiOn de l'organisation
administrative, qui sort du cadre de cette étude,

(1 -, Les i\.vis. au ~ujpt (h" cette cPlltrnlitomtioll. sont Pill'Ol'P
(liliérPllts, au l\ful'oe eolUllH:' en Fl'ancp~ d'ailleul'l", 011 ee problèlne
<1p la documentatioll stati"liqu.' pst à l'or<1rp du jOlil' ,1P" <1iscus­
Mioll~ (lu conseil économique (a). C'e~t l'al' t'xemv1f' ::\1. :H'rançoh;
PerrQux qU1"' remarqul' qu' « il PMt au eontrairt-' t'xcellent que
1.lu~ipur!'l. orgtlni~lnt'K dit:;till{~tK. chn.enu llyallt \'oIa tft(~l\(> proIH'e et
'li"IJOsant dp SPS lllétho<1és pal'tieulièl'Ps. IJUi"sput eol1abort'l',
sun" "P contl'arit'r. ,1 IHW tilelw ,l'PII"PUlblp, 011 uhtit'nt pal' là
le héllétiep Ijp lu cl'iti')I'" l'écivroqliP pt de" pl'ogl'è" spécialistps
xtlr <h.lx ligllt'l-l ('OHlIllUIlPM. Il faut, pt il Huffit. qu'il y nit, (hl
part pt (l'flutl'\'~ un y(wabulnil'f'" enmlunll, un MPll:-1 (l(~s buts IPH
plUK gélléraux tl attpilldl'P, l't aUl'o1Ki, il faut" lliPll le aire, {'t-'

l'eKIH'et d~al1trui Huns lequel aucun tl'avall~ ni l'o1eientitique~ ni
politique n'est fécond »,

. IJt-'l'o1 ('omnlelltairp~ (ju'uPl'ellpl1t certaine.::; de l'PH xtath.;tiqUE'8,
1'1IllPJ'J)l'êtntion a (lOIlUpr :lUX cbiffreH sur l'oripntation qu'ilM
lIutl'tjuput notamnu'nt ~ IH' J)f'Uyput, ,Helon lps liyjs I('HphH~

alitori~éH~ t-~trt~ «->xpoHé~ lJIU' l'ur les services techniqtW8 compé­
tPIIt" [lOUI' !'êtrt' d'uue façon totale et cohéreIltp,

(((1 cf. notamment l'apPol't de 1\1, A, San\'y « étmlp (ln
l'P"PlllI national ChlllH journal oJfidl'l (uyis pt l';'lpPOl't-x llu ('onspj}
êconomitjllp.), n" 1;), :!O 11éePHlbJ'P 10:)0, p. :t:):!.

cette courte note tente de faire le point sur la
documentation dont le public dispose à l'heure
actuelle au Maroc et d'apprécier dans quelle
mesure elle est capable de satisfail'c les besoins
(2).

. I. ~ LES PUBLICATIONS OFFICIELLES

Quatre groupes de publications officielles,
embrassant l'ensemble de la vie économique et,
sociale du pays, sont à la base de cette docu­
mentation :

-- Les annuaires de statistique générale,
dont le premier, qui a vu le jour en 1H17, portait
alors le titre d' « annuaire économique et finan-,
cier » et dont le dernier, qui vient de paraître,
se rapporte aux années 1947 et 1H48 (:i). '

La conjoncture économique marocaine
publiée mensuellement depuis 1947, d'abord
sous la forme d'un fascicule ronéotypé à diffu­
sion restreinte, puis, à partir de 194~), sous sa
forme imprimée actuelle. Elle est, en fait, Un
bulletin mensuel de statistique contenant Un
rapide commentaire de la situation générale au
cours du mois qu'il concerne.

~ Le le.tique de l'économie marocaine, qut
a connu cinq éditions depuis 1947 (4), rassem­
ble 'dans des rubriques classées dans l'ordre
alphabétique el de valeur inégale, les renseigne­
ments disponibles sur un produit donné (pro­
duction, importation, exportation).

~ La statistiques du mouvement conimer­
cial et maritime du Maroc, qui donnent, chaquc
année, des renseignements complets, détaillés
et chiffrés sur les importations et les exporta­
tions par produits et par pays de provenance
ou de destination, ainsi que sur les échanges
entre les zoues fr~mçaise et tangéroise du Maroc.

(:l) Il 1'"1 ra]lvplé qu'aucuue ,jonné., "tati"liq,,,, Il'exi"te, en
(1«->1101'8 de 4uplqut-'.H ·rn.pv()rt~ eon~mlnirps foreénH'nt inlprécis ou
iIll'Omplt.lotH, HUI' ]p l'Jaroe flYUnt lp XXlnH' :-lièc1t'.

(:0 I..'anullail'fl •.lo~t aS~UréllH-'l1t la « pièt"f-' maîtreMse }) de
(,t'! Plls~lllblp ; il a ]~ Illérite (l'pxl"ter, "ail" intprt'uption dpPUis
lD17. S'il a ~l1bi (laDS loin préspntatioll, (lPlmis sa cl'éation
œavvrécinblps ellangementlol qui l)f'UVput~ qlwlquPK fois rt:'n(lr~
difficil~ le" COIllI"u'ai"on" t'! faire l'Pgrettpr J'aholl<lalle~ cles
l'f'nseignp-mentH divers qu'il offrait aux enviroll:-l dt' lU:_~O (a)
eptte é\'olutioll mal'qu~ un HOuci eOIl"tallt d'amélioration, Là
publication aetllPllp rplève ,l'IllU' forlllule 1.lu" ortho<loxp, Il111is
elle paraît pueure a \,ee IlI\ trop grn nt1 retar,],

Ct~t illc.·oln;énipnt (Ist (·pppndunt atténué grfic'(1 Ù ln l)lIbli~

c'ation menHlIPllp l1p la' ('QJl,jO'Jl('tU}'C (;('otloudquc iIIll}"o('(lÏnc (jui'
eOllVl'p les h('H()inH (lp l'actualité pt qni. HC' trou,'p, au Hurplus,
pl'olongée pal' Ull récapitulatif "Jl/HlCl qui Cou"titue, il. la fols
un anlluaire ahrégé ,l parution accéléré~ et UII somlllaire de la
("ottjoncture, .

(n) l,a trop grande schémat iSll tion dOIl t il fa t l'objet 11ar
tixelnph_~ entrp lU:)G et 1D44, n PD pffet pntl'uÎné ponl' cette
période de nomhreuse" lacune" Cil dépit <le" gmphiquP" qui
l'illustrent, llIai" qui lit' ill'u\'t'nt rt'Illpl"ct'l' ]ps tableaux "tatis­
tiques s\lppl'imé~,

(4) La ,jernièl''' édition l'il'nt ,1" pamïtro 11 III fin do l'!lUllée
ln,10.
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Les deux premières publications sont éta­
blies par le service central des statistiques, les
deux dernières par la division du commerce el
de la marine marchande.

A cet ensemble de base, il faut ajouter les
nombreuses publications, accidentelles ou pério­
diques, des divers services ou administrations
publiques, faisant connaître les détails d'un
secteur particulier el dont les éléments statisti­
ques essentiels sont, en principe, repris dans
les ouvrages ci-dessus mentionnés.

Telles sont notamment les publications
suivantes :

Résultats des recensements généraux de la
population ;
Note de documentation de la division du
commerce et de la marine marchande (bi­
mensuelle) ;

La terre marocaine (mensuelle)

Statistiques médicales (annuelles)

Bulletin de l'institut d'hygiène ;

Bulletin mensuel d'information de l'office
chérifien de contrôle et d'exportation, etc...

Une place à part doit être faite aux tableau.r
de l'économie marocaine (ensemble de documents
graphiques sur l'évolution économique et sociale
du Maroc) de même qu'aux récents ouvrages,
publiés par la division du commerce et de la
marine marchande, sur le « programme d'équi­
pement à long terme », et sur les résultats
dans le cadre de ce programme général d'équi­
pement. L'ensemble réalise en efIet, au moins
pour certains chapitres, sous une riche présen­
tation illustrée et cOlllmentée, une sorte d'nn­
nuaire statistique.

Il faut également signaler dans cette liste,
d'ailleurs forcément incomplète, les monogra­
phies (Atlas et slatistiques), publiées par le
servic~ de la mise en valeur ct du génie rural (5).

II. - LES PUBLICATIONS PIUVEES

Le développement de l'économie marocaine
a donné naissance a un graml nombre de
journaux (hebdomadaires ou quotidiens) et de
revues ou bulletins mensuels ou trimestriels,
dont la documentation est, en principe, basée
sur celle que fournissent les public:üions offi-

o cielles que nous venons de passer rapidement
en revue.

'De valeur inégale, s'adressant au grand
public ou à des groupes trôs spécialisés de
lecteurs ou quelquefois au personnel même de
l'organisme qui les publie ({)), ces publications
ne peuvent être toutes citées d~ms cette brève
étude.

(.1) Parmi l'('8 llottlJHt'Jlt~, (1l; diffl1~iol1 assez 1't'stl'eint"t', dtoIl8
notamment l'J1tla.~ a,yr'i('olt'Inaroc(l,i"lt qui vient {le- vnraitre.

(H) Ain,i le Imll{,/ill ,Ii' /io'iR/1ll d" 11111''''''' d, l'r<'lll'/'1'/II',, et
rle participaUou8 'miIlÎlT('I'(,

Sans vouloir faire ici aucun f~hoix entre
elles ni portel' par là même un jugement sur
la valeur de chacune de ces publications, on se
contentera de mentionner, à titre d'exemple et
en dehors du bulletin économique et social,
publié trimestriellement depuis 1933, qui s'ef­
force d'otl"rir à ses lecteurs des études parti­
culières sur des problèmes d'actualité, et une
documenlation statistique puisée aux sources
officielles, le builetin mensuel d'information de
la société j'iduciaire rconomique et douaniere
(Fidonec), l'économie marocaine (revue trimes­
trielle), le petit casablancais (hebdomadaire î,

le marché marocain (hebdomadaire), l'informa­
tioIl marocaine (hebdomadaire), stocks et mar­
chés (quotidien), etc... Ajoutons, au surplus,
que tous les grands quotidiens d'information
(vigie marocaine, petit marocain, presse maro­
caine, écho du Maroc, etc... ) contiennent de~;

études et des enquêtes d'ordre économique,
social et financier.

III.-- VALEUR ET LACUNES
DE LA DOCUMENTATION

ACl'UELLEMENT DISPONIBLE

Avant de tenler d'apprécier la valeur des
renseignemcnts statistiques actuellement dispo­
nibles (7) et qui sont, on l'a vu, essentiellement
ceux fournis par les quatl"e principales publie<'T­
tions officielles, il convient de reconnaître l'im­
portance de l'efl'ort accompli dans ce domaine
depuis la fin de la guerre à la fois pour
augmenter le nombre des publications el amé­
liOl'er leur qualité.

Les chiUres cssentiels aujourd'hui sont
elassés, regroupés, commentés.

Mais cet cflort même a mis encore plus en
évidence les lacunes de la documentation statis­
tique dont le Maroc dispose.

Celle-ci répond-elle, dans son état actuèl,
aux besoins ? Dispose-t-on des séries-clés per­
mettant d'apprécier l'évolution des divers sec,
teurs et de prononcer un diagnostic valable sur
l'ensemble de l'activité économique du pays '!

C'est pour répondre à ces questions et
guider le lecteur que l'on a essayé de dresser la
liste des séries indispensables dans le tableau
ci-après :

L'examen mêllle rapide, de ce tableau mon­
tre que si l'on dispose de renseignements
détaillés et précis dans de nombreux secteurs,
quelquefois même secondaires, les lacunes sont
encore importantes dans des domaines essen-

(7) Il faut, ,lès maintenant, prpc,"er 'lU" "",li le ("t ~on,il1é­
rée conlme « (lisponihlt' » ici la Clo("llluentation -qlu' If.' clwrchplll'
anonyme pent facilelll~nt tron",,,' ,Inn" tont" hibliothèqtH' pt
notamment ii ln bibliothèqut' générale (In Protectorat, char"é,'
dn llépôt lég-nl. on l'f:llp <]11('. bipIl que. non PlleOl'e publiép, il
ponrra obtt'llil' l'HllÎdeulPnt (l'nn ol'ganhnne de tlOCUlllentation.
On n lIonc. pour cette l'ttHh', con~i<léré comme « inexistante »
ou « lion <1iHponihh' '} ('l'Ilt' ljn'il Ini 'l'mit pent·être pOHsiblc ,jp
rail·(.1 PXhlllllfH' (l'Ull (lo~~i('l' aprè:-; ,l"oil' (lITé de hlll'pan Pll hlll'C'tlil.
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tiels. Elles ne sont d'ailleurs pas toutes de
même importance et il semble l'urtout qu'un
ordre d'urgence doive être établi pour 'les com­
bler et donner à ce pays jeune et dont l'économie
est encore relativement peu complexe, les séries
statistiques simples et sûres qui lui font encore
défaut.

Démographie.

Les remarques faites en 1935 par M. J. Lr
Meur ont encore aujourd'hui toute leur valeur.
Les recensements passés restent insuffisants et
les taux démographiques demeurent toujours
aussi incertains en milieu autochtone, surtout
par suite notamment de l'absence d'état civil
pour les marocains.

On peut toutefois espérer que l'année 195\
sera le départ d'une période féconde pour lei
démographe, puisqu'elle lui promet un recens~

ment général sur des bases solides et l'applic~

tion généralisée de l'état civil chez les marocains.1

Agriculture.

On dispose suns doute· de séries complèt~

et détaillées sur les superficies cultivées chaquÎ
année, les productions et les rendements des
diverses .cultures, considérées séparément pou~

les cultures dites « à l'européenne » et celles
dites « à l'indigène ». Mais il ne s'agit qUE
d'estimations fournies pur la statistique fiscal~

de l'assiette du « tertib », impôt rural, et 1'01

STATISTIQUES NECESSAIRES ET DISPONIBLES

STATISTIQUES MAROCAINES

nUBHIQUES
BOllnes

Insuffi­
santes

Iudisponi_ ­
bles ou

inexistantes

CUJllptabilité natiunale .

COllS0mmH-) Globales : production + importation - exportation
tion ~ Individuelles, budget de famille .

hoùu'lionl

X
X

X

X

X
X

X(t)

,
X

X
X

X
X

X (2)

X

X

X
X
X

X

X

x
X

x

X

x
X
X

x
X
X
X
X

x

~ Non. M~roeains ....
, MaroeaJus ........•

Mouvmnellts migratoires , , ..
Satistiques sanitaires et médieales (eauses de déü(>s)
Statistiques scolaires , .

Agl'i('ulturp .
1'(1ehe - forêts .
Mines, illdiee de la produetioll minière .

Industrie 1 HI'('(mSe~nCl~t ?es.industries .
de l ProdueilOns dlvei ses .

Il'Hnsformalion r Indiee de la produetion industrielle

l l~el' .
Tl'll11folPOI'tS •• ' l Houte .

( M.pr .
AIr .

Evolution des· prix, indiee des prix (gros, détail, coClt
de la vie) .

I<;volul ion des salaires, indice des salaires .. ~ .

Et'!lallges (·OlIllIHll·(·. indil'e de la valetll' du eommel'ce
Emploi d l'llôlllagc, indiee de l'emploi .
Chi O'l'es d'affaires .

Banque .
Bourse, indiee des ('ours des valeurs mo1Jilières .
Disponibilités monétaires ......................•.
Irnpùts .
Budgets .

Hevenus individueis .
Hevcnu national '" ' .

l
EI at, l'eeew;ellleuti'i géllérau'x

Mouvement l Taux démo-
naturel graphique

1

,
, De bit'ns, indien du volume du commerce extérieur
) De capitaux, IJalanee des paiements .

)

.1Hcvenus

Prix,
salaires

Finances

Aelivité
intérieure

Echanges
extérieurs

Population

(1) Suffisants eu quantité ; Insuffisants en précision.
(2) Insuffisance de diffusIon.
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ne peut qu'être très sceptique sur la valeur
scientifique des résultats ainsi obtenus.

Industrie.
Si, dans ce domaine, les statistiques des

mines sont avec celles de la pêche, parmi les
meilleures 'et les plus anciennes que l'on pos­
sède, si les renseignements existent aussi sur la
production d'énergie ou quelques rares autres
produits connue le ciment, l'insuffisance de la
documentation est grande pour la plupart des
activités du secteur industriel : les renseigne­
ments sur l'ensemble des industries de transfor­
mation en particulier, doivent être glanés au
hasard des articles de la presse locale.

Si l'essor de l'industrialisation du Maroc est
certain, si l'effort d'équipement et deconstruc­
tion apparaît clairement à la seule vue des
innombrables chantiers, il est cependant encore
pratiquement impossible d'obtenir des séries
sûres, précises, même annuelles, sur les princi­
pales activités industrielles du Protectorat et le
tableau le plus récent sur l'ensemble des établis­
sements industriels du Maroc (nombre, effectifs,
production, etc... ) remonte encore à 1936 (8).

Il n'est sans doute pas ,encore possible de
penser_pouvoir réunir l'ensemble des renseigne­
ments qu'une étude correcte de l'activité et de
l'essor industriel de ce pays exigerait, mais du
moins est-il permis de souhaiter l'établissement
de séries mensuelles régulières pour certaines
productions qui pourraient être les suivantes :
matériaux de construction ; quelques produits
chimiques (acide sulfurique, superphosphates) ;
corps gras (huiles végétales, savons) ; sucre
raffiné ; conserves de poisson ; tissus de laine,
de coton, de rayonne; activité du bâtiment (9).

L'ensemble de ces donhées pourrait être
alors fondu en un indice général de la production
industrielle, le sim,ple indice, de la production
minière, actuellement calculé pouvant laisser
penser aux lecteurs non avertis qu'il n'existe
pas au Maroc d'industrie de transformation.

Prix et salaires.
L'insuffisance des renseignements est, ici

aussi, certaine.

Les relevés de prix que, publie le service
central des statistiques, et qui sont repris cha­
que trimestre par le bulletin économique et
social, d@nnent sans doute des séries continues
à partir de bases fixes, mais le chercheur ne
trouve pas encore à sa disposition des indices
généraux de prix de gros et de détail, tandis
que le vide est complet en ce qui concerne les

(8) Il faut toutefoiS noter que (jes renseignements pem-ent
être trouvés il Ce sujet dans le « programme (j'équipement il
long terme » ci-ùessus mentionné. Ce qui ne diminue en, rien
la nécessité d'une mise il jour périodique 'du tableau de 19;16.
On peut,penser que celle-cl pourra' être obtenue, dans un avenir
prochain, grâce uu « fichier industriel » en cours d'établisse­
ment.

(9) A ce sujet. nne statistique des autorisations de bâtir
ùélivrées et mêlne unl' statistique des constructions terminées.
ne s/luralt remplacer une véritable statistique de l'activité des
entreprises dll bâtiment et des travaux publics donnée, par
{'xem!Jle, BOU~ la forDU' du llOlnbrf> d'heures-ouvriers.

salaires où il ne dispose d'aucun chiffre récent,
depuis septembre 1948, date à laquelle les
salaires ont été rendus libres, C'est à peine si
quelques indices trimestriels, calculés à partir
des salaires officiels publiés dans le bulletin
officiel, peuvent être relevés dans les annuaires
pour les périodes antérieures.

Transports.

La documentation par contre est abondante
et satisfaisante pour les transports aériens, ma­
ritimes et ferroviaires, encore que pour ces
derniers l'organisation particulière des chemins
de fer au Maroc présente quelque difficulté et
rende délicate l'appréciation du trafic ferroviaire
en zone française du Maroc. Une partie, en effet,
de ce trafic - et certainement la plus importante
- est assurée par les C.F.M., l'autre relève de
la compagnie internationale du chemin de fer
de Tanger à Fès qui, en général, englobe dans
ses statistiques l'ensemble du trafic qu'elle
assure entre les trois zones tangéroise, espagnole
et française.

Les statistiques concernant les transports
routiers demeurent très insuffisantes, ce qui est
d'autant plus fâcheux que le réseau ferroviaire
schématique de ce pays, laisse une très large
place' aux transports automobiles et n'atteint
pas des centres d'activité importants. Si l'on
connaît le nombre de véhicules automobiles en
circulation (l0), on ne possède pas, en dépit de
la place considérable que le trafic routier tient
et a toujours tenu au Maroc, de séries sur le
hombre de voyageurs et le volume de marchan­
dises effectivement transportés_

Emploi-Chômage.

Les lacunes de la documentation statistique
sont ici totales. Si l'on peut affirmer aujourd'hui
qu'il n'y a pas de chômage au Maroc, il reste
impossible de baser une telle affirmation sur des
données scientifiques, du moins en ce qui con­
cerne le milieu marocain où il sera, semble-t-il,
vain de tenter d'obtenir quelques précisions à
cet égard, tant qu'il demeurera une masse impor­
tante d'individus partageant leur existence entre
la tribu où ils gardent encore des liens solides
de parenté et de propriété, et la ville où ils
viennent « bricoler » et grossir périodiquement
et provisoirement la foule des manœuvres en
quête d'emplois (11).

Il ne peut ainsi être question de mesurer
exactement le chômage ; mais sans doute serait-il
fructueux, en s'attachant à l'examen de l'autre
face de cette même question, de rechercher le
volume de l'emploi dans le commerce et l'indus­
trie, ce qui permettrait peut-être de mieux con­
naître les progrès réalisés dans la transformation

(10) cf. P. Bertrand. - Parc automobile et accidents de
la circulation au Maroc, dRns bulletin économique et 80cial (/1/
Maroc, vol. XIII, nO 47, 3me trimestre.

(11) cf. Adam. - La !'olmlat!on de l'ancienne médina !le
Casablanca, dans blliletin économique ct 80cial (/11 Ma,roc, nO' 4 ï
et 48, a'me pt 4 1111' trilllestres ltlüO.
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des travailleurs occasionnels en salariés penlla­
nents et réguliers, signe d'une véritable élévation
sociale.

***
L'impression qui se dégage de ce trop bref

examen est que l'effort entrepris pour établir
et permettre d'obtenir une documentation cohé­
rente, précise et homogène est loin d'être achevé.
Il semble aussi que les secteurs : industries de
transformation, prix et salaires, emploi, soient
ceux qui mériteraient une attention particulière
et immédiate dans la poursuite de cet effort.

Sans doute est-il des tâches plus urgentes
dans ce pays en plein essor. L'équipement
hydraulique, la mise en valeur des terres, la
défense et la restauration des sols, la construc­
tion de logements, l'agrandissement des ports,

ete... sont eertainement des impératifs autrement
pressants que l'établissement de statistiques
cohérentes et le calcul de quelques indices.

Mais s'il est bien évident que la statistique
ne doit pas être un but en soi, il est aussi certain
qu'elle est un outil important pour le eomman­
dement ; l'outil doit donc sans eesse se perfec­
tionner pour rester à la mesure de l'œuvre de
plus en plus complexe à réaliser.

L'effort entrepris mérite ainsi d'être encou­
ragé, soutenu, pour être poursuivi et accentUé.,
car il sera en définitive largement payant.

Tel était d'ailleurs bien l'opinion des colla­
borateurs de Lyautey qui ont montré la voie en
publiant, en 1917, aux heures les plus sombres
de la première guerre mondiale, le premier
annuaire éeonomique et financier du Maroc
moderne.




